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JEAN HEER

OPINION

La marche de la Suisse vers l'avenir
On dit l'Helvète plein de
bon sens et travailleur. On
lui reproche ici ou là d'être
pingre et content de lui.
Avec modestie, alors que
les luttes électorales sont
terminées, souvenons-
nous quand même.

Disons d'emblée que ce
sont les défauts des Suisses

qui souvent font leurs
qualités. Etre près de ses

sous, tourner autour de sa
communauté, s'assurer en
bon alpiniste de la solidité
de la prise où l'on met les
pieds et les mains, rien de
cela n'exclut une certaine
générosité pour les collectes

en faveur des malheureux

et du tiers monde,
une audace certaine dans
le domaine économique et
une réelle ouverture sur le
monde. Il ne s'agit nullement

de se glorifier. Il
convient néanmoins de
constater que notre pays
s'est adapté et continue de
s'adapter sans cesse au
monde ambiant.

Regard en arrière

De temps en temps, il faut
faire un bilan. Répétons-

le, pas pour nous vanter,
mais pour constater ce qui
est. Depuis cinquante ans,
nous bénéficions de la
paix du travail. Durant
cette longue période, le
paysage économique s'est
transformé. Avec lui, le
paysage tout court aussi.
Les autoroutes sont là
depuis les années soixante
pour nous le rappeler. A
l'euphorie des premières
routes nationales succède
tout normalement une
réflexion sur l'environnement

et la pollution. Il
faut en tenir compte. Il est
bon qu'il y ait des
protestataires, il est mieux encore

que ces problèmes
soient réglés par la concertation.

Le grand mot est lâché: la
concertation. L'art du
compromis, c'est-à-dire la
manière de gérer un pays
qui avance dans ses
communes, dans ses cantons,
dans sa Confédération,
exige des adaptations
constantes. Ce n'est pas se
trouver à la remorque de
l'événement que d'en tirer
les leçons et d'essayer
constamment de prévoir
l'avenir. Un petit pays
doit poursuivre dans la
continuité qui n'est ni
l'immobilisme ni le tout
ou rien. Un peuple est
comme un édifice: la
construction doit être
bonne et les réparations
entreprises. La Suisse l'a
fait avant la guerre, à une
époque de bas salaires que
nos jeunes ne connaissent

plus; pendant la guerre à

une période de restrictions

et de menace
extérieure; au lendemain du
conflit par la modification
sinon des structures, du
moins des manières
d'appliquer le fédéralisme, la
neutralité et la participation

aux grands changements

de tous ordres de
l'Europe où nous vivons.
Pendant la guerre, deux
conceptions dominaient:
la défense militaire et le
Plan Wahlen. Sur ces
points, tout le monde était
d'accord et ce n'est pas un
hasard si en 1943 les
socialistes ont commencé à
faire partie logiquement
du gouvernement fédéral.

Rien n'est parfait

Redisons-le, rien n'est
parfait chez nous. Les
avantages dépassent les
inconvénients. Mais ces
inconvénients demeurent
et c'est à les diminuer qu'il
faut s'attacher. Toujours
dans la concertation.
Rappelons-nous que, depuis le
dernier conflit, plusieurs
injustices ont été réparées.
Il y a eu le vote des femmes,

avec sa conséquence,
l'entrée d'une conseillère
fédérale dans la plus haute
autorité du pays; avant, il
y avait eu l'introduction
de la proportionnelle et,
en 1959, de la formule
magique convenue entre les

quatre partis gouverne¬

mentaux; les dispositions
de la Constitution fédérale

sur les problèmes
confessionnels ont été

abrogées; la question
jurassienne a débouché sur
la création d'un nouveau
canton. A qui le doit-on?
Au peuple helvétique qui,
lorsqu'il convient d'agir
dans la direction du bon

sens, n'est pas en retard
sur les autres nations. Sa

prudence s'est même
manifestée quand il a exigé
en 1977 le droit de dire
son avis lorsque la Suisse

signe des traités
internationaux importants et

lorsqu'il s'agit pour elle de

participer à des organisations

internationales. Son

refus en 1986 d'entrer à

l'ONU est considéré par
certains hommes politiques

comme le revers de

ce droit. Il n'empêche que
la situation est plus claire
ainsi: notre pays ne veut
pas entrer dans des
organismes où sa participation
pourrait mettre en cause
sa neutralité. Mais neutralité

ne signifie pas du tout
interdiction de garder les

yeux ouverts. D'ici à

1992, il faudra notamment

définir notre attitude

par rapport au Marché
commun européen. Là de

nouveau, concertation
entre nous, discussions avec
nos partenaires, vision
réaliste des choses s'imposeront.

On ne saurait nier
l'importance qu'aura
pour nous la présence tout
autour de la Confédération

de pays qui auront
harmonisé leurs règles
économiques, voire
juridiques. Mais notre devoir
de neutre doit aussi se
manifester vis-à-vis du monde

entier: des Etats-Unis à

la Russie soviétique, de

l'Asie à l'Amérique latine,
de l'Afrique à la Suède ou
à l'Autriche.

En résumé, on peut sans

complexe se réjouir de ce

qui a été fait. Mais la tâche

qui demeure devant nous
est considérable. Et pleine
d'embûches.

J.H.


	Opinion : la marche de la Suisse vers l'avenir

